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rompre M« relations diplomatiques avec la Repu- I 
blique; c'est tout la contraire. Je considère cornm.- I 
impossible non seulement qu'il les rompe, mai-
qu'il n'aille pas jusqu'à l'exti èaae limite des con­
cessions,' pour que la République ne las romps pas, 
parce que c'est dans son tempérament et qu'à di 
verses reprises il l'a fait entendre. Csux donc qui 
trouvent non sans raison que l'Eglise se laisse peu 
à pan desarme'", mais qni n'indiquent pas d'ailleurs 
c * qu'elle devrait faire pour courir an mal moindre, 
nejsent pas au bout de leurs surprises. 

BULLETIN ÉCONOMIQUE 
CONTRADICTIONS LIBHK ÉCHANGISTE. S i nOHS j e -

tens les y e u x sur le tableau du commerce exté­
rieur d e l a F r a n c e q u e l'administration desdoua­
nes vient de publier pour 1884. comparé à celui 
de l'année précédente,nous y relevons trois faits 
importants qui attirent immédiatement notre 
attention. Ce sont : 

i» Une diminution de 91 mill ions et demi de 
franrs dans nos exportations d'objets manufac­
turés ; 

2° Une diminution de 84 mill ions 372,000 fr. 
dans nos importations de produits nécessaires à 
l'industrie : 

3* Une augmentation de 23 mill ions 152,000 
francs dans nos exportations de produits néces­
saires à l'industrie. 

La diminution, à l'importation, des produits 
nécessaires à l'industrie s'est produite, surtout, 
pendant le mois de décembre dernier. Ces im-

fiortations sont tombées du ebilTre de 244 mil-
ions et demi, qu'elles atteignaient en 1883 à 

179 mill ions, en baisse, pour ce seul mois , de 
65 mill ions et demi ; ce qui est un joli chiffre. 

Nous étions curieux de savoir quel est, là-
dessus, l'avis des graves journaux qui prènent 
le régime du libre-échange. Le Temps, particu­
l ièrement, n'avait jamais manqué, une seule 
fois, a» cours de l'année dernière, alors que 
l'on constatait des diminutions à la sortie de 
nos objets manufacturés, de s'écrier : « Atten­
dez ! Ne voyez-vous pas bien que l'importation 
des produits nécessaires à l'industrie augmente? 
C'est un s i sne certain d'activité industrielle; 
vous allez voir reprendre les exportat ions. • 

Or. voici qu'on a vu tout le contraire : on a 
vu que les exportat ions d'objets fabriqués ont 
continué de diminuer, et que l'importation des 
matières nécessaires à leur fabrication s'pst ra­
lentie tout d'un coup, de la façon la plus inquié­
tante. 

On a vu encore autre chose : c'est qu'au lieu 
d'employer, chez elle, en les travaillant dans 
ses manufactures, les matièrss nécessaires à 
l'industrie, qu'elle produit ou qu'elle avait 
achetées , , la France les a exportées en plus 
grandes quantités, puisque, en 1884, elle a en­
v o y é à Pétrangrrpour 23 mill ions 1|2 environ 
de plus qu'en 1883. 

Ce triple phénomène était bien fait pour in­
quiéter les plus optimistes. Aussi le Temps com-
mence-t-il par jeter un cri d'alarme ; mais il se 
remet aussitôt, et commence à soutenir une 
thèse tout à fait contraire à celle qu'il avait si 
souvent soutenue. Ce n'est pas la contradiction 
qui embarrasse les économistes de cette Ecole. 
La contradiction d'autrui ? Ils n'y prennent 
garde : la contradiction avec eux-mêmes , c'est 
le moindre de leurs soucis . 

Voici le cri d'alarme jeté par le Temps : 

c On sera tenté de dire que cette énorme dimi­
nution constatée sur les importation» de matières 
première», est un indice certain d'un ralentissement 
de l'industrie française. » 

Mais, tout aussitôt, il se livre à un petit tra­
vail pour prouver que c'est en 1883 qu'on à eu 
tort d'importer tant de matières nécessaires à 
l'industrie. « C'était anormal ! » dit-il. Nous fe­
rons observer à notre éminent confrère, qu'en 
ce temps-là, et en faisant cette constatation, il 
poussait des cris de tr iomphe. H s'écriait : 
« Vous voyez bien que l'industrie va et tra­
vai l le , puisqu'elle achète tant de matières à ou­
vrer I • 

Le malheur, c'est que cet effort, tenté par 
l'industrie française. — effort courageux, s'il 
en fut. — n"a pas eu le succès qu'elle avait le 
droit d'en espérer, puisqu'elle n'a pas pu aug­
menter ses ventes à l'étranger, auquel même, 
par un surcroît de disgrâce, elle se voit obligée 
de revendre ces matières, ou une partie de celles 
qu'elle avait la coutume d'emprunter au sol na­
tional. 

Le Temps se console encore d'une autre façon, 
en cherchant à expliquer, comme suit, ce mou­
vement de recul : 

« En présemee de la dépréciation croissante qui 
frappait la plupart des matière» premières, et 
aussi, en face de l'engorgement des marche», nos 
industriels, ont hésité à accroître leurs stock* ; ils 
se sont efforcés de les restreindre, et ils y ont 
réussi. A ce point de vue tout spécial, mais 
à ce point de vue seulement, il y a eu améliora­
tion. • 

On n'est pas plus accommodant Vous impor­
tez beaucoup de matières p n m i è r e s ? c'est par­
fait : l'industrie marche. Vous restreignez vos 
achats? c'est encore parfait : c'est qu'on res­
treint les stocks. 

(Juand nous parlions de contradictions, dans 
lesquelles tombent ces étranges économistes , 
avioos-nous tort? 

Pour nous, nous ne sortirons pas de là : nos 
industriels ont voulu tenter un effort; ils n'y ont 
point été aidés, et ils n'y ont point réussi . Ils 
restreignent leurs achats , parce que leurs ven­
tes sont de plus en plus paralysées. Ils font plus 
que de restreindre leurs achats ; ils reven­
dent ou laissent vendre les objets qu'ils avaient 
la coutume de travailler à 1 intérieur. Tout cela 
signifie que le travail, en France, s'avilit et 
diminue. Il n'y a ni raisonnement, ni sys tème 
qui prévaudra contre l'évidence des faits que 
révèltt le triple phénomène qui ressort des chif­
fres que nous venons d'analyser. 

Et alors, nous reprenons le raisonnement que 
nous faisions, l'autre jour; à propos de l'entrée 
des blé» étrangers, nous disions : « Quand l'a­
griculture et l'industrie souffrent, dans un pays, 
la consommation se resserre et le travail inté­
rieur s'avilit. » Nous ajoutions, au point de vue 
spécial des ports de mer, t qu'il ne servirait de 
rien d'introduire quelques centaines de mil le 
tond s de blé de plus ou moins, car le petit bé­
néfice que procurerait le transit de ces blés ne 
serait rien, pour compenser le déficit causé par 
la perte d'autres marchandises , en grand nom­
bre matières premières et produits fabriqués, 
dont l'actif passage est un s igne de prospérité 
réelle et de bon aloi. alors que l'autre - o m -
merce peut être un s igne de détresse et d'ap­
pauvrissement . • 

Voilà. pen*ons-nous, la démonstration faite. 
En l'an de grâce 1884, notre industrie, en souf­
france, a exporté moins de produits fabriqués, 
et elle a importé moins de matières nécessaires 
à sa fabrication. 11 ne faut qu'avoir un peu de 
bon sens pour tirer, de ce doubla fait, les con­
clusions qu'il comporte. 

Louis I.ÉCLAIR. 

O b s e r v a t i o n » m é t é o r o l o g i q u e s . — Paru, 
6 février. — L* pnmo* fcaromtvtriqo* «et de 
747 à Brest ; 756 à Lyon. — Do basses pressions 
•VgaLiaent en Europe-sud. — Temps probable : 
vent d'entre sud et ouest, plaies. — Température 
doace. 

CHRONIQUE LOCALE 
R O U B A I X 

Octroi d e Rouba ix . — Voici la situation des 
recettes de l'octroi à la fin de janvier 18c?5 : 

Recettes opérées pendant l j mois de janvier 
1K85 : 209,853 fr. 73. — Recettes opérées pendant 
le mois de janvier 18&4 : 192,572 80. — Soit pour 
l'exercice 1885, différence eu j lus : 17,280 07. 

Droits d'inspection et d'abri 
Produit des droits d'inspec ion et d'abri pendant 

le mois de janvier I«85 :9,6u3 fr. 60. — Produit 
des droit? d'inspection et d'abri pendant le mois 
de janvier 1884 : t«,673fr. 33. — Différence en plus 
on fin janvier 1885 : 930 fr. 22. 

N o t r e ém'nent concitoyen M. Victor Dela"-
noy, directeur de la Grande-Harmonie, vient d'ê­
tre douloureusement éprouvé par la mort de sa 
mère, décédée à Lille. 

U n e enquête d'utilité publique est ouverte au 
suje- du classement des rue* Rossini, de Marengo, 
de la Prospérité et de Wagram. Pendant 15 jouis, 
du 3 au 18 février, le projet et les pièces visées par 
L'arrêté municipal du 31 janvier, seront dépos< s 
au secrétariat de la mairie, t. lin que les habitants 
puissent en prendre connaissance. 

A l'expiration de ce délai, les £0, SI et 82 fé­
vrier, de 2 à 4 heure? du soir, les réclama'i MIS et 
les observations telatives à l'utilité publique du 
projet dont il s'agit, seront reçues dans une des 
salles de l'Hôtel-de-Ville. 

Adjud ica t ion . — IL sera procédé, le mardi 17 
février, à oi.ze heures du matin, dans une des sal­
les de l'Hôtel-de-Ville, à L'adjudication de la cons­
truction d'un portique-abri et de la réfection de 
peintnres à l'école de filles et à l'orphelinat de la 
rue Pellart. 

Cercle du commerce . — Les statuts de la nou­
velle Société du Cercle du commerce ont été signés 
par deux cent trente-quatre adhérents: en consé­
quence, cette Société se trouve définitivement cons­
tituée. 

Conformément à l'article 7 desdits statuts, tous les 
membres sont priés debien vouloir se rendre dans 
la salle des fêtes du cercle actuel, pour élire la 
commission administrative. 

Le scrutin sera ouvert : le samedi 7,de 6 à 8heu-
res et de 9 à 10 heures du soir; le dimanche 8, de 11 
heure» et demie du matin à 1 h8*urede !'.•. près-midi, 
et de 6 heures à 8 heures du soir; le lundi 9, de 5 à 7 
heures du soir. 

Chaque sociétaire ne pourra exprimer que son 
vote personnel. 

A u P a t r o n a g e Sa int -E'o i . — Depuis son ori­
gine, le patronage Saint-Eloi a habitué ses mem­
bres honoraires a assister à des soirées drama­
tiques et musicales des mieux composées. Celles 
de lundi et jeudi ne font que confirmer c .tte bonne 
opinion, car elles ont réussi pleinement. 

La section cherale du pati onago a chanté avec 
brio et sentiment le chœur des Napolitain.', qni a 
produit beaucoup d'effet. Une f intaisia sur Faust, 
arrangée pour ceci liuin et joua par M.Albert Du-
jsrJin, a recueilli des applaudissements mérités. 

Le ci'cilium est un instrement récemment in­
venté et encore peu connu : d'une facture : ss-tz 
original, il combine le son de plusieurs instruments 
et peut suppléer parfaitement certains d'entre eux, 
tel que le violoncelle et la clarinette. 

Cotte invention est appelée à rendre les plus 
grands services dans un orchestre. 

Les Pirates en Flandre, émouvante p i é e e / e n s i t 
à la fois du drame et du vaudeville, a été tiés bien 
interprétée. Le fond de l'action, un peu noir, C I H > 
me toutes Us histoires de brigands, est égayé j a r 
des charges désopilantes. Teus les jeunes artisi s 
ont été fort applaudis -. c'était justice. MM.Rog.r, 
Allencins et Yandezande, nom pardonnerons ce 
les nommer ; nous tenons à nous associer à toute 
la salle, qai leur a, par ses bravos répétés, témoi­
gné sa satisfaction. 

La scène comique des Deux Aveugles, MM. Al-
lencius et Damez, a été exe s-ivement amusante 
et très bien interpr tée -• on M tordait de rire. Il y 
avait surtout ce malheurt x aMea qui était parti» 
entièrement intéressant; l u -ord» stridents du 
trombone, les cris des aeteu.v, l'éclat des lumières, 
les rires du public, tout e»**è lui causait une ter­
reur folle et lai faisait exe if - 'des cabrioles bien 
divertissantes et surtout... naturelles 

La fête, car c'était nne féce do famille, a eu un 
succès légitime. 

Le ch ien enragé,qni a donné lieu mardi, à une 
chasse émouvante à travers 1rs rues de la ville, 
avait mordu, sur son passage, une certaine quan­
tité d'autres chiens, qui ont été abattus par les 
soins de la police, soit dans la soirée soit mercredi 
matin. Disons, à ce propos,que le bruit avait con-
ru, dans le quartier, que ce dangereux animal 
avait aussi mordu le chien du concierge de M. Ca-
vrois-Mahieu, boulevard de Paris. Ceci était dénué 
de fondement, par cette excellente raison que ce 
concierge ne possè le pas de chien. 

V e n t e publ ique de la ines . — NOMS rappelons 
qne le 12 février, à trois heures, aura lieu à la 
Bourse, et par l'entremise du courtier, M.Edouard 
Decbenaux, une vente publique d'environ 50,000 
kilos Mousses Australie, Buenos-Ayres, croisée», 
France, « t e , au conditionnement de 10 pour cent, 
et 15 à 20,000 kilos blousses fines et communes di­
verses, bloustes fines couleurs. Hollande, etc. ; 
80,000 kilos mèches et déchets divers, fils cardés, 
jutes, cotons, etc.; 30,000 kilos écarts divers, lai­
nes de France, Maroc, (ieorgie, agneaux d'Austra­
lie, des Indes, etc.; 50,000 kilos, peignés divers 
(ces dernières marchandises vendues au poids 
trouvé). 

E p h é m é r i d e s de la charité r o u b a i s i e n n e . — 
26 janvier 1674. — Transaction, entre le magistrat 
e t les laboureur», au s u j e t d e la percept ion d e s ta i l l e s 
e t i m p ô t s . D e f réquents confl its e t d 'onéreux procès 
é t a i e n t e n g a g é s au su je t de s ta i l les e t s u r t o u t d e la 
ta i l le d e s faux frais e t de l a ta i l l e d ' a u m ô n e L e m a ­
g is trat fixait la quo te -par t de chacun d e s h a b i t a n t s , 
s u i v a n t la qua l i t é d e terre qu' i ls possédaient ; il e n 
résu l ta i t qne les l aboureurs é t a n t les vér i tab les ocen-
peurs , a v a i e n t à suppor ter la grande part i e de la 
ta i l le , à l 'avantage des r iches n ia -chauds et m a n u ­
factur iers . D a n s les t e m j o p l u s difficiles pour s u b v e ­
n ir a u x beso ins des p a u v r e s de la c o m m u n a u t é , o n 
e s saya i t une ta i l l e d a u m ô n e o u ta i l le de p a i n , cha­
q u e h a b i t a n t d e v a i t fourn ir t o u t e s l e s s e m a i n e s u n e 
cer ta ine q u a n t i t é de l ivres de p a i n , s u i v a n t encore 
l ' importance de l 'occupation de chacun d 'eux , ce qui 
fa isa i t r e t o m b e r la charge e n grande part i e Rurles 
laboureurs . A u s s i les v o y o n s - n o u s p lus ieurs fo i s ré­
c lamer contre ce t t e répar t i t i on e t i n t e n t e r m ê m e d e s 
p ' o c è s au magi s tra t . L a transact ion de 1674 m i t 
t r ê v e , m a i s pour peu de t e m p s , à cAs confl i ts , e n déc i ­
d a n t que les trois quart s de la tai l le s era i en t perç . i s 
s u r le bonnier , les d e u x t i ers de l 'autre quar t sur l e s 
8 0 1 f e u x de l a p a r o i s v e , e t le r. e sur les h a b i t a n t s 
a i sés pos sédant d e s hér i tages , b i e n s e t r e v e n u s de 
l e n r chef. 

2 6 j a n v i e r 1 7 9 0 . — L e maire e t les officiers géné ­
raux de R o u b a i x p r e n n e n t l'i.rrêté s u i v a n t : 1° On 
v i s i tera la m a i s o n orphe l ine po".- s 'assurer s'il s 'y 
t r o u v e p l u s de 112 i n d i v i d u s ; 2° A u c u n e p e r s o n n e 
ne pourra y ê tre a d m i s e , s a n s a v o i r é t é inscr i te sur 
u n registre à ce d e s t i n é ; ce reg is tre cont i endra l e s 
i o m s des hôtes de la m a i s o n , l'in ieat ion de leur e n ­
trée e t d e leur sort ie , leur â g ' , l eur l ieu d e na i s ­
sance e t les observa t ions eu ' i l sera i t c o n v e n a b l e 
de faire; 3° On n o m m e r a t . .u;ou -.trois a d m i n i s t r a ­
t eurs pour ce t te m a i s o n , u n ecclc i a s t i q u e pour la 
m e s s e e t l ' ins truct ion , u n bourgeo i s p o u r ve i l l er a u 
travai l e t u n serveur pour les a p p o i n t e m e n t s . ( A r ­
ch ives d e R o u b a i x D . I (a) 2 . ) 

On sait avec quel éclat elle a créé le rôle de so ­
prano dans Aben-Hamel; la presse a fte una­
nime n saluer en cetts jeune et sympathiqueartiste 
l'apperi u a d'ur.e nouvelle étoile du chant. 

Apres la fermeture du Tneâtre-Kal.en.MlleCalvé 
a été immédiatement engagea à l'Opéra-Comiqaea 
de magnifiques conditions. Disons, à co sujet, que 
son directeur, M. Carvalho, ne lui a aocordô pour 
la présente saison qu'une seule autorisation de se 
faire entendre en province. Ce sera donc Ronbaix 
qui aura, si nous osons employer cette expression, 
la primeur d» en beau talent. 

M. JoHANNÉsWoLFFestun violoniste hollandais 
qui, après une seule année d'études au Conserva­
toire de Paris, remporta le premier prix de violon. 
Depuis cette époque, Jobaanès Wolf t a. beaucoup 
voyagé : Vienne, Weimar, Dresde, Leipzig l'ont 
successivement applaudi. Il s'est produit, en outre, 
an concert Pas-deloup à Paris, et toute la presse a 
vanté sa] brillants succès. Il vient d'être nommé 
violoo-solo du roi de Hollande.qui a ajouté à cette 
distinction la décoration de l'ordre du Mi rite. 

M. Johannès Wolff, qni n'a que vingt-trois ans, 
a également reçu à Paris, il y a quelques mois, les 
palmes d'officier d'Académie. Sa jeuDes.-e fait donc 
prévoir un avenir splendide ! 

M. KOSQUIN, ténor léger du Grand-Opéra, y a 
chanté tous les rôlesde son répertoire ; son mérite 
ett reconnu et apprécié de tous. Ajoutons qu'il est 
1 interpt ète préféré des solos de ténor au Concert-
Colot ne et dans toutes lesgrandes solennités musi­
cales parisiennes. Il n'y a plus à fnire l'éloge d'an 
pareil artiste qui occupe depuis plusieurs années 
une place des plus honorables parmi les interprètes 
de l'art lyrique. 

M. Donfarr, du GymBase, est l'un de nos plus 
spirituels « monologuistes ». Neveu d'Emile Augier, 
il est très recherché dans les salons parisiens et s'y 
est acquis nne réputation qui approche de celle de 
Coquelin cadet. 

Les auditeurs seront certainement heureux d'ap­
plaudir M. R E N É BRIST, premier prix d« basson 
au conservatoire de Paris, professeur à l'Ecole na­
tionale de musique de Roubaix, basson-.'olo de 
notre Grande-Harmonie. Cet excellent artiste e*t 
un soliste de premier ordre, et dont la venue à 
Roubaix est très précieuse tant pour notre école, 
cù il form«ra, sans aucun doute, de bons élèves 
d'un instrument qui est trop délaissé, que pour 
notre musique municipale, cù il est appelé à rem­
plir un rôle très important. 

M. J. KOSZUL a bien voulu, comme à l'ordinaire, 
accepter la tâche aride et effacée d'accompagna­
teur. Son concours est un gage assuré de succès 
pour les artistes. 

Le conseil d'administration de la Grande-Harmo­
nie espère que les membres honoraires reconnaî­
tront les sacrifices qui ont été faits dans le but de 
l«Hr procurer une soirée agréable et qu'ils vou­
dront bien répondre à l'invitation d'y assister qui 
leur sera adressée. 

«a». 

TOURCOING 
Chambre de commerce . — Voici le procès-

verbal de la dernière séance qui a eu lieu cous la 
présidence de M. Eugène Jourdain, vice-président. 

« La chambre de commerce .-
» Adopte à l'unanimité une délibération formu­

lant les plus vives instances pour que le eon«»il 
municipal statue sur les derniers points concernant 
l'instruction de la question de l'embranchement 
da canal, et priant M. la Maire de saisir de l'affaire 
rassemblée communale lors de ta, plus prochaine 
réunion ; 

» Confie à M. P. Dubrulela rédaction d'une lettre 
à écrire au Gouvernement à l'effet de faire ressor­
tir les nouvelles charges qu'on imposerait au com­
merce en modifiant, comme on le projette, les clas­
sifications et les tarifs de l'impôt sur les papiers. 

» Charge M. Ed. Fl'po d'examiner la délibéra­
tion de la chambre de commerce de Chambéry sur 
le projet de loi concernant les chambres de com­
merce et le conseil supérieur du commerce, et de 
préparer à ce sujet un travail à soumettre pro­
chainement à ses collègues ; 

» Dorns à M. Eug. Jourdain mission de prépa­
rer les nouvelles observations a faire au Gouver­
nement, de concert avec la chambre de commerce 
d'Elbœuf, à propo- de la classification récente et 
erroné», assignée aux tissus de draperie mélangés 
de soie. 

» Des réclamations d'industriels ayant surgi au 
sujet du transport des chat bons, que la Compagnie 
du chemin d» fer du Nord f -rait payer plus cher à 
la gare des Francs qu'à la gare de l'Est, et ce, 
quand on est parvenu à obtenir de la. même Com­
pagnie l'unification de prix pour le transport des 
laines (sauf celles de Marseille et du Midi) par 
l'une ou l'autre des deux gares, la chambre charge 
M. J. Desurmont de faire une enquête à cet égard 
et d'en faire connaître 1 JS résultats à la plus pro­
chain» réijnion. 

» Convient qu'on s'entendra avec la chambre 
de commerce de Roubaix : l°pour établir un tarif 
du déererjgage des laines ; 2° que, dans ce but, on 
provoquera la nomination d'une commission qui 
devra suivre, à Tourcoing.à Roubaix et à Amiens, 
les opérations du décreusaire;3° qu'en même temps 
on étudiera les moyens d'obtenir une diminution 
dans les tarifs du conditionnement, en réduisant, 
autant que possible, les frais des manutentions 
adoptées jusqu'ici dans les bureaux de Tourcoing 
et de Roubaix. > 

U n e j e u n e fille de 18 ans, Sophie Carbonnier, 
sortait hier soir de son atelier, quand le nommé H. 
Vanwiled, âgé de 30 ans, et travaillant dans le 
même établissement,se livra sur sa personne à des 
sévices graves. 

Sophie Carbonnier a porté plainte contre Van­
wiled,qui ne peut justifier les motifs de sa brutale 
agression. 

E x p u l s é s . - Thi*ffré Gaudino, 34 ans, mar­
chand, né à Salnzze (Espagne).— Charles Engiste, 
30 ans, terrassier, né à Loozsnnes. 

Le concert de la Grande-Harmonie 
Nous avons annoncé, il y a quelque temps, le 

grand concert d'hiver que la Grande-Harmonie or­
ganise pour le lundi 9 février à l'Hippodrome, et 
BOUS disions qa'il serait certainement l'un dee plus 
b-aux que notre musique municipale ait jamais 
offerts à ses membres honoraires. 

Nous allons en donner une preuve surabondante 
en nommant les artistes qui prêteront leur con­
cours à cette véritable fâte musicale à laquelle 
tous les amatenrs de bonne musique se feront cer­
tainement un devoir d'assister. 

Ainsi, on entendra M1" CALVÉ, de l'Opéra-Comi-
I / a b o n d a n c o d e s raatières nous force à ajour que, qui a début-4, il y a deux ans. avec beaucoup 

er à demain lasuito d e notre fru i ' l e ton . I do sucré» au Théâtre-Royal de la Monnaie, à Bru-
I xellee. C'est à Paris, au Théâtre Italie*, qu'elle 

mot révélée dan» toute ta pl'-nrol» des< n talent. 

L I L L E 
L ' i n c e n d i e d ' H a u b o u r d i n 

La teinturerie de M. Humbert, à l laubourdin , 
vient d'être la proie des flammes. Le feu s'est 
déclaré vers onze heures et demie dans les sé­
choirs . L'alarme fut aussitôt donnée par le 
nommé Bicnaimé, cantonnier du chemin de fer 
sur la liane de Lille à Béthune. Les pompiers 
et la Société des sauveteurs d Ilauliourdin ac­
coururent en toute hâte . Malheureusement, 
l'eau manquait , et avant même que les pompes 
fussent mises en batterie, l'établissement tout 
entier n'était déjà plus qu'un vaste brasier, 
projetant une lueur immense qu'on pouvait 
apercevoir de la Grande-Place, de Lille. 

Après une heure d'efforts soutenus, on fut 
assez heureux pour se rendre mallre du feu. 
On réussit aussi à sauver la plus grande partie 
des marchandises contenues dans les magasins 
et à protéger la maison d'habitation, attenante 
au lieu du sinistre. Vers minuit , une légère 
explosion se produisit. C e l a i t une hombonn • 
de vitriol qui venait d'éclater. De l'usine, il 
ne reste plus que les quatre murs. Tous les 
tissus renf rmés dans les séchoirs ont été entiè­
rement brûlés. 

M. Humbert occupait dans son établissement 
une vingtaine d'ouvriers, qui vont se trouver 
pendant quelque temps sans travail. 

Tonte la populatiou a fait vai l lamment son 
devoir . Parmi les personnes accourues à la 
première alerte, il convient de citer AI. le comte 
d'Hesp I, maire d'Haubourdin, qui est resté 
sur le théâtre de I incendie jusqu'à trois heures 
du matin, la compagnie des pompiers «• les 
sauveteurs de la commune, ainsi que plusieurs 
pompiers du poste de la rue d'Isly. qui ont 
franchi au pas de course la distance qui les 
séparait du théâtre de l'incendie. 

Les gendarmes ont rivalisé de zèle et ont 
contribué pour une large part à l'organisation 
des secours et au sauvetage des marchandises . 

M. le curé et MM. les vicaires, les Frères, ont 
fait la chaîne et Font restés jusqu'après eom-
plète extinction du feu. 

On n'a eu à déplorer aucun accident d* per 
sonnes; seul un pompier, Pianque, est tombé 
dans une cuve de teinture d'où il a été aussitôt 
retiré par ses camarades. 

Lu cn«M tin sin>Mréparait accidentelle. 
L'usine es' bien c ose, les issues sonl grillées 

et cadenassé-s . 
LéchauIbjLr a quitté son poste à 10 heures 

ta st ir.iipi As I. s précaution* l iabiluellos. 

On croit que le feu aura été communiqué par 
une bouche de i haleur. 

Les cent pièces de toiles qui étaient pendues 
dans le séchoir ont été entièrement consumées . 

Le6 livres ont pu être sauvés . 
Les pertes sont évaluées à environ 00 ,000 

francs. 
H y a huit ans, la même teinturerie a été la 

proie des flammes. 

, , I j
1

e 8 P r ud'hommes patrons. — M. Senoutzen, 
élu lundi dans la 3i estégeri", n'accepte pas le 
mandat. C'est donc 3 conseillers prud'hommes pa­
rons qui restent encore a élire. 

St iernon. — Stiernon n'est pas mort; ce qui a 
donné lieu à cette nouvelle, c'est que mardi seir, 
au moment cù son canon partait, Stiernon roulait 
sur le sable et restait inanimé. Le coup était parti 
trop tôt et le lutteur n'était pas prêt à recevoir le 
choc. La syncope a duré un temps très long et les 
spectateurs ont cru à la mort. 

( O R H E S I » < I M > A X ( E 

Les articles publiés dans celte partit du jour­
nal, n'engagent ni l'opinion ni la responsabilité 
de la rédaction. 

Monsieur le Rédacteur, 
Oa a fait beaucoup de bruit, depuis quelque 

temps autour de notre boulangerie économique. Un 
ne se douterait, pourtant guère, en lisant les ar­
ticles des journaux étrangers,qu'elle puisse exciter 
chi z nous autre chose que de l'admiration. 

Au reste, l'incident qui a troublé la réunion gé­
nérale du 18 janvier, serait déjà eublié, si un ami 
du conseil d'administration, moins habile que bien 
intentionné, n'eût e s la malencontreuse idée de 
venir le défendre, dans votre journal, en termes 
parfois malheureux. 

C'est ainsi que la distinction qu'on prétend établir 
entre les anciens et les nouveaux sociétaires n'est 
paasoutenable. Si l'on se défiait de l'itiexpcrieco 
des nouveaux venus, il fallait le prévoir dans le* 
statuts,et ne confier, comme au cercle du Dauphin, 
l'électorat, qu'aux soixante ou cent plus ai c e n s . 
C'eût été sage; mais puisqu'on n'y a pas songé.j en­
tends, moi qui ne suis sociétaire que d'hier, que 
mon vote pèse autant que celui du doyen de la s >-
ciété. 

Au reste, que s'est-il passé le 18 janvier ? 
M. Caquant a rendu compte de la gestion du 

conseil pendant l'année 1884-, des résultats obtenus, 
du dividende qui revenait à chacun de nous .- Je 
croyais, naïf que je suis, qu'on allait monter au 
Capitole et re dre, grâces aux dieux, c'est-à-dire 
voter par acclamation des remerciements an conseil, 
et en particulier à son président. Il s'y attendait 
aussi, et vraiment on le comprend. 

Mais qui compte sans son hôte, compte deux 
fois. 

Un sociétaire demande la parole, et en fort bons 
termes,mais du ton d'un maître d'école qui régente 
ses marmots, il réclame la réduction uu prix da 
pain. 

Le conseil abasourdi par cette charge à fond, 
par cette voix stridente qui semblait s'enivrer du 
bruit de ses paroles, ne sut guèrs que balbutier de 
très sages réponses ; puis il eut la mauvais» id e 
de se fâcher, moyen toujours assuré de se donner 
tort aux yeux d un public, qui se donne, lui, v o ­
lontiers U plaisir de taquiner les chefs même qu'il 
s'est choisis. 

Au demeurant, M. G... eût peut-être agi prudem­
ment en laissant à d'autres le soin de porter la pa­
role ; il a dû s'apercevoir bien vits qu'il avait (ie 
eomprcmettan's allies; mais entîn il était dans 
son droit ; la proposition de baisser le prix da 
pain était discutable, et le conseil d'administra­
tion, mieux inspiré, l'eût mise à l'étude. 

Au lieu de cela, il a posé la question de con-
fiince; en n'était vraiment pas le cas; tous, amis 
comme adversaires, nous rendons pl-mie justice à 
son dévouement, à son intelligence, à son inté­
grité. 

Ensuite, il a refusé aux sociétaires le temps de 
s'entendre avant de voter. Le procédé m'a paru 
inadmissible, et mes amis et moi, avons protesté 
contre cette f içon d'enlever, d'autres diraient d'es­
camoter an vote. Telle n'était certes pas la pensée 
de M. C .quant. 

Il n'en reste pas moins prouvé que le vote par 
main-levée piêtu beaucoup trop à contestation ; 
et il nous sembl> qui l'an prochain, il conviendrait 
d'exiger l'exhibition du livret à l'entrée de la salle, 
et le compte-rendu termine ainsi que les observa­
tions des sociétaires entendues, d'ajourner à quin­
zaine la nomination des administrateurs et de la 
commission de contrôle. On n'éviterait peut-être 
pas ainsi les petites cabales, niais on échanperait 
du moins aux entraînements irréfléchis qui pour­
raient, à un moment donné, compromettre l'exis­
tence de U soc.é é. 

Un très nouveau sociétaire. 

Vo ci le résultat du tirage au sort pour le can­
ton de Roubaix-Est.— 422 conscrits. 

Emile-.toseph Agache, 19.! —• Edouari Ala"d, 2" — 
l.éou Allard. 3 9 — Remi-JosepU Amauris. 372— Arthur-
Qustave Arickx, 131 — Augugte-François Uacquart , 313 
Louis Baudem»»Dt, I t f l — Jules-François-Joseph Bauduin, 
2. i— Pierre-Ernest Bauient, 211 — Jules-Joseph Béghin, 
i'63 —Charles-Adolphe Ternard, 148 — Maurice-Aucnate 
r.euque. 2 17 — l.éonce-François Joseph Bil'et, Vi5 — G u s ­
tave-Joseph Bodoux, 14! — Jules lioute, 19. — (.corses 
Boulanger. 27u — ueorges Hector Boutry. 51 — Louis 
Boyart. 290 — Alphonse- l.-il.-Joseph Bracaval, 22; — 
Olivier-J.-U Branquart, 143 — Protpee Braye. 185 — 
Emile-Joseph Brutois, -;8< - Hector-Alfred Burette. 177 

Paul Bury, KKI— Paul-Joseph Bnry. U — Alphonse-
Auguste C.abaye, 17 — Georges-Joseph Oapette, 181 — 
Henri Cave tte , 2—Henri -Joaeph Garette, l i t — Louia-
Carett*. 40 — Joseph-Fidèle Carton, 1 — Jules-Edouard 
Charlet, 2 6 1 — Henri-Emile Cocheteux, lo2 — Henri-
C^sar Coket, 3"2 — Maximilieu-Arthur Co!a«*e, 17<> — 
Ernest Collier, 151 — Louia-Ieidore Coesart. 21 "> — Gus­
tave Joaeph Coucke, 16 i — Hippolyte Courier. 253 — 
Jules Courmaiu, 18.1 - Folix Cripin, ttt— Arthur-Fran-
fais Crétel. 3 :9 — Crorome yack, 419 — Albert-Henri 
t.uieuct, 273 — Emile Cuveile, 128. 

Victor Debaisieux, l">2 — Joaeph-Andri Deblauw, 250 
— Jean-François Debock, 3 5 T — JulevAimé Louis Debon-
neville, 240 — Emi'e Jooeph Debril, :91 — Alphonse 
Decock. 219 — Join lîaptiate-François Decœne, 255 — 
Henri-I.harlef. Do toutker, 1 >'> — Louis-Joseph D>fnuce , 
Il 9 — r.harle* F.dmon 1 Deglaire, 2 ;.» — Louis Degreef, 
1 1 5 — H e m i Deheuvel», 110 — Alphon»e-Franço• De-
keus. 105 — Jule.i-Joseph Delahaye, 31t> — Paul-Charles-
Joseph De'annoy. d'il — Paul Delattre 231 Auguste-
Frédiric Jo«eph Delbecque, 421 — Alfred JJelbroueq, 212 

Gustave llelcourt. 1.(2 — Louis-Henri Delco«rt. 319 
Aibert-Osoar-Jnaepb. 381 — Pierre Joseph Deloroix, 

2V6 — Henri Deleb-oque. 35 1 — Alphonae-Joseph Dele-
cueillerie, .Ki—Jos'ph-Jean-GIwrles-lsidore '•<-' — Edouard-
Désir» Dolfnrje, l o i — Louis Joseph Delfoase, 2.VI -
Alexandre Delhoulte, 207 — Henri Délit , 2.'2 — l"aul-
Hoïie De'mot te , 11 — Edouard-Joseph Delnatta, 188 
— Amand Fidèle Delneufcourt, 3.'5 — Victor-Gustave 
Deloof. 32 — Emmanuel Debraux, 39J — Nires-Joeeph 
Debreux, 22'.1. 

Om»r-L«on-Louis-D«»lvarre, 1 1 6 — Auguste Charles Dé­
mettre. 9S — Thiophile-Iaidore Deneokcr, HW — l.con-
Anthime Denis. BJ — Charles-Louis Deroubaix. •'« — 
Louia-D6siré Derreumaux, 28» — Jean-Louis Derveaux. 
182 — Henri Jo«eph Deabarbieux. loti — J iseph-Henri 
I>e-bMiuet. 2 6 — Louis-loseph Deecamos. 121 — Adol-
phe-Jos-ph Desohamps, 225—Eugèi.e-Fr<<d rie Des-harops, 
t,l — i.ustavo .'o-ei-h IJp»eh«mp.'', 54 —Edouard Desc-he-
mncker,14ti— (hurles refrrennes. î>s — J' les Joaeph De«-
mareheiier 331— Arth- r-Fimnç ia Desma-e»s 31'. Flori-
mond-l.ouis Desmc t 3 il — Em le F Deamottro 1 4 ' — 
Ki-aiic-»'s- oseph Dtapret, 264 — I.ouia-.foseph-Auguatin 
Despi-. t s , 33 — D j s i r c Deareux. 59 — l'aulJu'ee Louis 
Desrours aux. l i t — Henri-Viotor Devorn-y. :'4t — AU 
frel-Joseph Devriese, 24 — Jean Louis Deracle, 13 — 
Henri Dewulf, 258 — Florimond- los?pb D.-dreck, 398 — 
Henri-Joseph Dubar, 262 — Jules-Emilo Dubnr, 32G — 
Louia Dubrulle. 4 7 — Louis-Auguste-Joseph Duoatteau, 
261 Florimond-Jos«ph Dufarmout, 2S — Nsrciese-
Th 'odore Joteph Duforeal. 121 — Henri-Louis-oaeph 
Duhamel. 156 — Eugène-Théodore Dujar.lin, 2 li — 
Léonœ-Victor Dujardin. /6 — Louis D aire-Joseph Du-
jardin, J•> _ Louis Fidèle Dujardin. M i — Henri- Au-
guste-jos'nh Dumortier. 4(1 — Kernand-Loui» Joseph Du-
mou ir , 226 —• Louis Dupire, 170 — Albert Henri-Joseph 
Dupii a, Il — Julien-Gustave Duqusane, t <9 — Paul 
Améd' e Duamuaaoia. 234 — Cliarles-Floren i i D u t e n a e 
367 — Désire-Jean-flaptiate Duthoit , 1.9 — Alphonse 
Dutilltttl, 228 — Henri Dutil leul, 317 — Jules Dutoit 
13». 

Eo lle-Louis-Jo»eph Eioy, 298 — Loeis Eatreicher, 280 
Albert Fores, 411 — Louis-Joseph Fkrvnque, 16>— 

Jean-Haptisre-Joseph Fauvarque. *S0 — Vietor-Louii-
P i e n e Henri Ferret, 4 ,4 — Pierre-François Feuillet, 131 

I oO'i-Henri Fiaaiu». 87 — Gu»tave Jeau-Baptiste 
Flambart, 81 — Albert-E4eaond-Emile Flenirs, 230 — 
Arthur-Henri Florquin, 147 — Joaeph Florquin, 179 — 
Vioior-E«ile-JoBBph Follet, 187 — DéeÛM Joseph F O B -
ti»ii e %Si — Lfoui«-Jneeph Fontaine, 19 » — Emile-Henri 
F n gùao, 78 — Louis-Pa»l-H?nri Freiner ie. 333 — Alfred-
Frai'oois-Jneenh Fi-enoy. 8 •fi — Paul Gjrart, 412 — 
Al lionae-E-iia>t, Chtsquiar, 1 7 4 — N o ë l Emile Gilquiu, H 

- 1 ranoots-Adolphe Glorieux, 124 — Jean Baptiste Glo 
lieux 2.i fli od>i«Eugène-François GoethaU, '-'l • — 
Henri Ôonee. 123 — Jean-Baptiste Orepoérs , 4 Alîrod 
.!•• enli i.rumiaux, 18» — Jorôme-Philibeit Guiot, MX) — 
ikxandre-Jeaape Bseke, 107 — P*al Henri Halluiu, Itu 

Henri-Joeaph Halabergha, 408'— Oscar E io-tore Hana-
cotte, ;-•(»> — Henri-Jrseph Helin, 42 — Emile-Joseph 
Hennart. 263 — Louis Joseph Hennebo, 303 — All-ert-
Joseph Hère. 380 — Clrmeot-rierre rlerteler. 19—Theo-
dore-Joaeph Hertelet. ^2 —Victor-Joseph Hervan, '̂ o2 — 
Bmile-Louia Heapel, 97 — Henri Haumel, i i — Conatant-
Josoph Hiooo 2'>'i — Arthur-louis Honores, 287 — Ar­
thur-Julien Hou'.art, 3 1 1 — Emile-Jean-Haptiste Hugue, 
.21 — Henri-Joseph Jacquemin, 359 — Adolphe Janaoone 
141 — l'aul Fortuuat Jonville, 351 — Emile Louis Jouret, 
337 — Adolphe Jovuiaux 1 il — Charles-Auguste Junker 
2C6 — Ea>ile-.lo»eph K-eremelckbrugge, 402 — Jérôme 
Kopp 23 — Gcaar-Stauislas l.abbe,356— Joaeph Lagaise, 
50 — Julien Lampe. . 8 3 — .leau-Paul Lamy, 71 — Jean-
Baptiste -Cy prien Landrieu ,409- Armand- Benoit- José ph Lan -
toioe,307—Arthur-Louis Larchey.O—Jules-Georges Lattre, 
125 — Henri Edmond Lavallart, 243 — Marcel Lekargy, 
-'37 —l.cou-Louis-Henri l.ecerf, 47— Auguste Joseph Le-
e»aBte,!71 — François Leoomta.35 — Léon-Joseph Leoomte, 
154 —Louis-rien e-Joseph Lecomte, *83. 

Anati le Lefebvre. 69 — Julion-Désirô Lefebvre, 235 — 
Paul-Joseph l.efebrre, 340 — Florentin Legay, 20s — Flc-
rimond-Josoph Legrand, 191 — Henri-Achille Lamaire, 
2 7 — Ferdinand-Henri Joseph Léman, 281 — Alphonse-
Bernard Lemoine, 91 — Henri Lepercq. 233 — DJairc-
Emile Leptrs, 55 — Edouard-Victor Lepers, 279 — Ca­
mille-Louis-Joseph l.eplat, ~l-9 — An ré-Jean Lepoutre. 
II — Emile-LouisEtienne Lepoutre. 26 — Henri-Honoré 
Leriche, 321 — Célestin-Honoré i frisson. S20 Carlos-
J -B. Lerouge, 4i 7 — E iOuard-Ferdinand-Joseph Leroux, 
36 > — l.ôon-Philippe Leroy, lit — Emile LesafFre, 4 5 — 
Adolphe-Alvhonso Le Sauvage, ! 6 ( — Henri Leuridant. 
I II — Pierre-Joseph Lerveau. 293 — Louis-Auguste Le-
veugle, 44 — Charles-Joseph Liagrë, 2^7 — Victor-Henri-
clément l.ibossart, 418 — Eugèue-Léon l.izot 2;0 — 
Julea-César Loiseau, ' 7*5 — Alexis Lorquin, 12 — J.-B 
Louvion, 165 — Victor Marais. 2Vi9 — Auguste MarbacU, 
10 — Ferdinand-Lucien Marchand, 161 — Paul-A- rien-
Joseph Marischael, 135 — Alphonse-J.-B Marisaal. 74 — 
Alphonse-Edouard Mesjuelier. 8 2 — Raymond-Désir é 
Masure, 12 — Osc«r-t.é«ar .Maton, 86 —• Kodo'phe-Joeeph 
Mcnard, • — Hector-J.-B. Ménart, 157 — César Merck, 
> 2 — Clovis-Emile Mesta, 249. 

Julet-Henri-Désiré Meunier, 392 — Emile-Joseph Meu-
risee, 1 7 5 — J e a n Baptiste Meurisse, 78 — Jean-Itapti>te 
.Meyerhoffer. 9 l — Hippolyte Michiels, S5 — Eugène-
Henri Milot, 311 — Julien-Joseph Mesmaert, 101 — Henri-
Jua< ph Mombol, 2 ' 3 — • Arthur-François Mortier, 137 — 
Alfred Msrie-Joseph Motte, 89 — François Meulard, 3*9 
— Julien-Joseph Moulaid, M — Léon Moulin. 142 — 
Cyriaque-Louia-Jeeeph Mullirr, 101 — Gustave-i.ouis 
Nutt in, 331 — Léon-Joseph Ocmau, 242— Gustave-Fran­
çois-Joaeph Oger. ;.81 — Jules Olivier, 307 — François-
Aavier-Emi e Orchampt, 224 — Henri Oxombre, 2 .8 — 
Vieb-r-Joseph l'areut, t 8 - Louis Henri Partis, :.9I — 
Henri l'srsy, 3 2 2 — Cbarles-Jo eph Carton, MO — Jean-
Louis Pau, 47 — Etienne-Jean-Baptiste l'auchant. 2 5 — 
Jules-D. tiré-Joseph Petit , 2*2 — Louis Ce itberchien, 136 
— Camille-Joseph Philli , pe, 2 0 — Hetri-Eugène Phi-
lippo, 332 — O-car-D.lsiré l'ienvet, 122 — Louis ]• an-
quart, 7 — Florent-Joseph l'ianquelle, 77 Henri-An-
t <iue-Cermain I lo-oion, 14— Henri Piuquet, 271—Henri-
J «eph l'ont-de-Ville 133—Constant-Cyrille Potier, 211 
J'.îles Cotier. 41 — Louis Creux, 80 —Barthélémy-Hector 
36 — Joseph-Edmond-Félix Pruvost, 84 — Charles-Emile 
Quidez, 256. 

Auguste-Joseph Rasson, 411 — J.-B.-Joseph Renard, (6 
— Philippe Joseph Robert, 48 — Alfred-Arthur RO2«TJ 
3i 4— Arthur-Joseph Rogea, (il — Emile-Joseph Rokeu, 
158 — Arthur-Henri Rosse, 379 — J.-B Roussel, 33s — 
Paul-Auguste Roussel, J . i l — Alphonse-Joseph Samaille, 
52 — Jules Samain, 11 — Eugène-Augu>te Sanders, 246 
— Henri-Joseph Bandras, 1 .9 — François-Joseph Schafs, 
Ili3 — Jules-Joseph Scherpercel. ^71 — Henri-Gustave 
Schietecatte, 51 — Amodée-Aimab'e Secret, 834— Louis-
Léon Selliez, 8 — Thiophiîe-Joseph Scrgeaut, 312—Fclix-
Joaeph Seys, SI —Gustave-J . -B Simoiae, 2<JI—Euc^ne-
Louis Sœnne, 110 — Eagèue Soleau, 151 — Achille-Henri 
Tahon, 2 i4 — Victor Tvstelin,b2 - A u g u s t e Désir • Thelier 
341 — Léopold-Joseph Theys, ;>• i4 — Henri-Louis Thi tart, 
30 — Félix-Henri Tiberghien, :!9l — Jeau-Jo eph Tiber-
ghien 3 2 — J o s e p h - Auguste T'Kindt, 7 1 — Henri Jo­
seph Toulemonde. 42') — Edouard Treffel, 2o — J.-B. 
Trenteseaux. 3:1 — Ltopold-.leau Tyvaerh, U 3 — Gus-
tave-Conataut Vandame. K0 — Edouard-Augua'e Vanden-
berghe, 358 — Joseph-François Vanaenbcrghe, \\ 9— Vic­
tor Vandenberghe 1.3 — Charles-Louis Van leputte, 110. 

Albert-Desirc Vandermeeren, 3 .9 — Dtt iré Henri Vaii-
dcrel. 15 — Vietor-Gréiioire Vandomme, 2ol — Henri 
Joseph Vandorsslaere. 29 • — B.isvert-Joseph Vanheachen, 
4 > — Ferdinan 1 Ernest Vanlaer, 26 I — Alfred Vanmar-
che. 301 — Louis-Alphonse Vanoyerberghe, 275 — Lcou-
Auguste Vaiiwa«senhov*, >27 — Cypricu-Joseph VetVrght, 
5 — Alphonse Cfcarlet Verbrugghe, .SG3 — Jules-Victor-
Henri-Joseph Veruière. 3J3 — Hippolyte Jean Veraiors 
4 i s i— Emi:e-Dé.iré Vil lette , 1 5 — Théophile-Eugène 
Vieglo, 3 iS — Julos Vromau, 1.6 — Félix-Joseph Vuyls 
teke, JlS — Jules-Henri Vuylstehe, 315 — Julien-Jean 
Via^-nou. oGl — I aul-Désir-Joseph Wagnon, 3Us — A l 
plieuse-Joseph Watteau, 184 — iules-Pierre Wattel. 114 
— Victor-Hyacinthe Werquin, 33 i — Emile-Jules Wilfert, 
79 — Cyrille Louis Zennevort, 7: — Jules Pietors, 375 — 
Gustave-Joseph Vanhonnacker, 20<J — Joseph Vanschel, 
40 — Jules-Clément Laurent, 231 — Henri Louis Delod-
dere, 2 S 5 —Arthur-Joseph Désiré Rogo. 241 — Amant-
Auguste Donne, 382 — Alphonse Vandeubulko, 1G7 — 
Jean-Louis v\ ilpart. 257. 

WATTBELOS | 

Pierre-Joseph Aurick, 3T3 •— Emile Beauearne, 195. — 
Jean-Baptiste liée B, VU. — Désiré-Joseph Bébague, l*li 
— Kmile-l.con Bruueloo,28ri —Evrarti Carb.onnet. 180—ELe 
Carber,31 — Achille Castel,34i — Alphonse Caatelaic,3 <• 
— Cétar Catteau, 16 » — Florimond Catteau, 252 — Paul 
Codrou, 3 . 9 — François Deboevre, 2)1 - Léon Decour-
celle, 4 (0 — Alfred Defl'rennea. o78 — Flori-nond Dele-
hambre, 27S — Alphonse Delcourt, 385 — Louis DeJcroix, 
213 — Jules Delcroix, 57 — Alfred-Henri Deicroix, 357 
— François Dclignies. 313 — Th.-H. Dclombaerde, i 3 — 
Henri Delvinquière. 377 — Charles-Louis Demarez, 60 
Alphonse l 'enevau.x, 393 — Henri Dcsoubrie, 1*4 
l.ouis-Ccsar Destombes, 193 — Jules Dealaeminck, I M 
Jean-Louis Dierkens, 4 — Jean-Louis Dubrulle, 297 
Florent Dubus, 223 — Emile Joseph Duhamel, 5 1 
Alphonse Duhamel, 315 — Jean-Baptiste Daquesaois, 6 
— Louis Joseph Duquesnoy, 03 — Achille Duvillers, 178. 
—Louis-Romain Evaraert, 2-9 — Augus<in Joseph Fon­
taine. 3-2 — Jules-Louis Glorieux, PI — Henri Hage, 272 
— Louis Haire, MM — Isidore-Josaph Her, 103 — Louis 
Hottebar, 403 — Jules Lambert, 27 i — César-Joeeph Le-
fèvro, 282 — Jean-Louia Lepers, 3 8 — Emile Lepers, 65 
— Alphonse Lepoutre, 347 — Alphonse Lericke, lf>4 — 
Charles Joseph Malfait, 31 — Charles-Louis Manicourt, 38S 
— Léopold Millecamps. BU — Paul-Henri Pleuvier, 1 8 
Jules Piuquet. . 6 i — Jules Piuquet, 171 — Alber'-Dé-
sire-Auguste Collet. 413 — Alfred-Joseph Renard, i S 5 —-
Auguste Flrrimond Renard, 3;7 — Pierre-Joseph Rigolle, 
366 — F.-Franco*-Edmond Salembic, 172 — Théophile-
Cyril Samaille, 6 7 — H e n r i Samsin, 1<3 — Eaaïe Vana 
Terbaoke. 56 i — Isidore-Joseph Vanoverbake, 328—Henri 
Versquel, 387 — Albert-Joseph Waaselle, lo9. 

Tribunal correctionnel de Lille 
Audience du mercredi 4 février 

Le prononcé du jugement, dans l'affaire de fraude 
d'Armentières. es t remis à huitaine. 

* • 
Un proses en diffamation a été intenté par M. Adrien 

Ceurmont. de la maison Courmoat frères, manufacturiers 
à Lille, contre le journal le Cri rie VOw-rier. 

Il s'agit de plusieurs articles insérés dans les numéros 
de janvier, que M Courmoat treuve attentatoires à sa 
réputation d'homme priva et d'industriel. 

Le gcrant,Dcsiré Pinart, sa présente, sordidement vêtu 
il déclare être marchand de pains, gérant du journal; 
e t accepte la responsabilité des articles qui, dit-il, lu, 
sont envoyés. 

M° Werquin fils repréaerto M Courmont : dans une 
plaidoirie assez longue, il développe les motifs de la de­
manda, et réclame du tribunal une répression sévère 
qui mette hn aux odieuses calomnies du Cri de l'Otj-
rri'-r. 

l'inart est condsmné k huit jours de prison, à 100 fr. 
de dommages et intérêts, e t aux frais. 

Pinart, en se retirant, s'écrie: Mes confrères de 
misera me rcfja/'dent. 

Audience du jeudi S février 
Présidence de M. PARENTY, 

Au mois de décembre, un vol important était commis 
a Reubaix, dans lo lmzar de la rue St-Georges. 90 chaines 
en Goul.L'-or e t nickel du prix de 7 fr. et une somme de 
G.ii-i fr en espèces étaient enleva s pendant la nuit Quel­
ques jours avant un autro vol avs i t été commis chez un 
marchant cic piimen*-s de la rue Nain. 

Deux jeunes vasabond», quo des dépenses exagérées 
avaient signalés a ia police, Geor.es Lepers e t Jules Al- J 
lonkx , avouèrent qu'ils faisaient partie d'une asso 
dation qui exploitait les magasins e t nommèrent leurs 
complices. Sur ces indications Adolphe Beok e t Maria 
Knookaert furent arrêtés. Les autres. Théophile Duqut-
noy, Victor l.ejeune e t Michel, d i t 1 Expulsa, avaient été 
prévenus et s'étaient réfugiés eu Belgique oa ils sont en 
oere. 

Les faits é tant reoornus, le tribunal condamne Allonskx 
à 13 mois de prison ; lieck à un an de prison ; Lepers a 6 
mois de pri on; Maria Knookaert h 6 mois de priaoa et par 
contumace Duquesnoy a un an de priseu, t. ej eu ne et Mi­
chel a 6 mois de prison. 

Les condamnations suivantes sont prononcées : Six mois 
de prison et i 6 f r d'amende, à Leehautre. de Lille, pour 
attentat aux moeurs: deux mois de prison, a Mélan e 
Verhage. pour vol d'étoffes e t de vêtements an préjudi< • 
de son patron dont elle avait capté la oontiai'ce; un mois 
de prison e t 10 francs d'amende, a Gustave Kiquière <t 
Auguste Rycquibus pour coups e t blessures dans un esta­
minet à Wazernme?. 

L E S V I L L E S F O R T I F I É E S D U N O R D . — 
Nous trouvons, dsns l'on des derni-rs numéros du 
ilonitettrde l'Arm-e.ui artc 1 •• i r . î t .n t uu 'banu-
lèlerii-rit dei plu>icurs villss fortes «lu Notd. 

Vtuban. au grand riôclc, n «tabli autoer de ces 
v i l l t sdes zotoi o'inondatiou* pour reculer les ap-
i.i h s do l>rin-rni d'une cwKWiee d.» teiear. 

C'était énorme de son tempe, dit le Moniteur de 
Armée, ce serait d'un effet nul anjoord'haï. O e 
1*C*A que Vanban a multipliées snr notre frontière 
du Nord Cambrai, Douai, Valencieenes, Condé, 
Boucliain, etc., ces places, presque toutes situées 
le long dee cours d'eau, dans des Las-fonds, domi­
nées de toutes parts et qui seraient Intenables pen­
dant quarante-huit heures avec la portée des pièces 
d'artillerie actuellement usitée*, le génie les entre­
tient avec le plus grand soin et à grands frais. 

Escarpes et contr*escarpe?, chemins de ronde, 
poternes, pont-levis, Innettes et bâtardeaux, tout 
est entretenu avec le même soin qu'au grand siè­
cle dernier (m*is à plus de frais); enfin ces placée 
indispensable» sont dans le meilleur état ; il y a 
dans chacune d'elles un personnel d'officier», d'ad­
joints et de gardes du génie qui n'ont pas antre 
chose à f,-ire que de dépenser l'argent de l'Etat 
pour l'entretien de ces places inutiles et peur le 
leur propre. 

N y aurait-il point là une réelle, une double 
économie à faire .' 

1° Suppression des dépenses d'entretien de tes ­
tes ces places inutiles ; 

2° Suppression du personnel uniquement oc­
cupé à faire les susdites dépenses, sans compter 
une autre source de profits qui ne serait point à 
dédaigner pour l'Etat, nous voulons parl°r de La 
vente dee terrains occapée par les fertitlcations. 
Bastions et fossés, lunettes et ouvrages à corne» 
s'étendent sur des espaces considérables et pour­
raient être vendus un bon prix; la terre est chère 
dans le d'-partement du Nord, et la plupartdes vil­
les que nous venons de nommer étouffent dans 
leurs enceintes et ne demandent qu'à s'agrandir. 

Le Moniteur de l'Armée termine fon article en 
disant qu'il n'a pas les éléments d'information suf­
fisants pour chiffrer cette économie, avec exacti­
tude, mais qn'il peut affirmer qu'elle serait con­
sidérable, et que cette mesure n'aurait, au point 
de vue militaire, aucun inconvénient. 

N O R D 
Cour d'àssises du N o r d . — Nous publions ci-

dessous la liste des jurés pour la session qni s'ou­
vrira à Douai, le 23 de ce mois, sous la présidence 
de M. le conseiller Lefebvre du Prry : 

JUBÉS T TCLATBKS, — 1. lierre-Joseph Jenart, proprié­
taire à Fretiiee. — £. l'aeiiique Meenarel, propri - aire à 
••Mates, — 3. Henri Mallet. pmpriitoire à Thiant. — 4 . 
Jules MaiiWBe, brasseur à Cambrai. — ."•. — Albert-'har-
les Nicolas Obry, inspecteur des mines a Li ! le .—• Henri-
l.ouia-Jean f.oornaert, rentier à Hon'lschoote —7. Emile-
Lharles-Pierre Remy, négociant a Lille. — 8. Eugène-
Charles Carpentier, banquier à Duakerque — 9. Défiré 
D*n?reaux fila, brasseur a Quarouble. — 10. Julien-Jean-
Baptiste Cheval, propriétaire à Boubaix. — 11. Alfred 
Briaset. propri tairea Cantin. — fer. Louis-Joseph Vei­
nard, négociant à Lille. — 13. Emile Chevalier, cultiva­
teur à Bruay. — 11. —Emmanuel Cornu, ancien notaire 
a Solre-le-i hâteau. — lo. Erai'eThéodoro Dourge, culti­
vateur à Vrcd. —16. Etienne-Florentin Jourdeuil.rentier 
a Croix. — 17. Julea-Joseph Herlen, rentier a t-ravelines. 
— 18. Théodore Mathon, négociant a Maubeuge. — I '. 
Ernest Romain Daullé. cultivatenràCeudekero,ue-Branche 
— 2o, Victor-EdouardVsléry Mas. négociant à Lil'e. — 
2i. César Haseatrock père propri. taire a Comme*. — 22 
Jules-Auguste Ducoulombi»r, négociant a Tourcoing. — 
23. Jean-Louis-Constant Poète, maire à Maretz. — M. 
Alex.mire-Jos< ph Foliez, cultivateur à Aines — 25. 
Berlin Mille, filaieur à Rouoaix. — ~'6. Jean-Baptiste 
Lemerre, fabricant h l.iueelles. — 27 Jules Oublon, 
cultivateur à Floyon. — M* ' yriaque Désormais, culti-
teur à Bertry. — 2'.'. Jules-Henri Fenart, marchand de 
toiles a Estairea — 30. Célestin Cani iot , notaire a Lan-
drecies. — 3 i . Louis-Henri Vaiisteenkiate. propriétaire a> 
Valenciennes. — 3J. Clément Philippe-Joseph Dazin né­
gociant à Roubaix — Si. Henri-Paul Koussea'.x, indus­
triel à Tourcoing — 34. Jean Baptiate-Jos^ph-l'.ornil Du-
mont, ancien avou- à Dunkerquo — 35. Jules-En.eet-
Viotor Gryzez ancien nottire a Dunkerque. — 36. Ernest 
Evi-ard pharmacien à Lille. 

JrRIS serrrÉUBSTAIRES — 1. Louia-Achille-Floribert 
Poncelet. avoué honoraire à Douai. — 2. Henri Allart, 
propri taire à Douai. — 8. Lucien-Edouard Ssiutot , ban-
qu.er à Douai. — 1. Emi'e-Georges-HodeateThuria.mar-
br.er à Douai. 

Dunkerqne . — Le directeur de la Santé a pré­
venu le public, les autorités et le commerce, que 
l'épidémie cholérique qui a envahi la France, 
l'Europe et l'Algérie, a complètement disparu. 
Une dépêche ofllîiellô du ministre du commerce, 
l'autorisant, le 3*i janvier dernier, à supprimer la 
visite médicale pour 1«>8 provenances d'Espagne, 
en est la preuve. Cette visite médicale était la der­
nière entrave apportée au commerce; elle est sup­
primée et nous entrons dans la période du temps 
ordinaire. 

P A S - D E - C A L A I S 
La quest ion des céréa les . — Le conseil géné­

ral du Pas-de Calais qui devait tenir ane aessioj 
extraordinaire samedi prochain, en vue de la ques­
tion des céréales, l'ajourne pir suite de l'ouver­
ture de la discussion a la Chamtr ». 

Calais. — On croit que les r lectien» municipal»» 
de Calais auront lieu le premier dimanche de 
mars. 

— On lit dans le Phare de Dunkerque : M. Ea-
cande, directeur du théâtre de Calais, a donné sa 
démission à l'administration. Depuis quelque temps 
déjà, le public boudait le théâtre et le directeur 
mangeait de l'argent. 

Il paraîtrait que les artistes de la troupe se réu­
niraient en société et iraient jouer à l'Hippodrome 
dj S lint-Pierre. Cette débâcle serait-elle vraie ? 

Bucquoy—. Un meurtre. — Nous avons dit que 
le parquet d'Arras s'est rendu à Bucqr.oy, le 28 
janvier, pour ouvrir une instruction sur une ten­
tative du meurtre. La victime, pour se défendre, 
ayant été obligée de frapper à ceup de serpe, U 
meurtrier avait rsçu des blessures qui empêchè­
rent son arrestation immédiate.Cependant un man­
dat de dépôt avait été signé et l'accusé fat gardo à 
vue. Le médecin ayant constaté depuis qu'il pou­
vait être ttansperté s ma dangT, ce jeune homme, 
Fleury D.. . , vient d'être écroué à la prison d'Ar­
ras. 

E t a t - c i v i l d e R o u b a i x . — LvéoLARanom m aura, 
•Alton du 4 février. — Germaine Dupré, rue de lajRs-
doute, 3'J. — Léon Roger, rue des Fabricants. 3 i.— Ju'es 
Veye, rue dea Augea, 107 — Henri Dena. à l'Hôtcl-
Dieu. — Joaeph Devad cr, rue Mayeibeer, cour Tiber-
ghien, 4 — Henri Decbéne, rue de la Guinguette, 4 
Jean Keujeaa, rue Saint-Maurice, b ; . — Marthe Sprirt, 
rue île la Fotse aux-Chéues — Antoinette Demerck, rue 
Decrâme. ip.l. — No. mie Limbourg, rue des Fleurs, oour 
Dear UBseaux, 41. — Hélène Franchomme, rue d'Ave!-
ghem, m lisons Delcourt. — Albert W e y u , rue de la 
Perche, oour Briet, BU, 

DÉCLAKATION D » Mir.iAOS du 4 février. — Hubert 
Emaert, M ans, domestique at Odile Leieu. 23 ans, cui­
sinière. 

D M LARATIONS o» vickt du 4 f ;vrier — Louis Boucher, 
65 ans, cabaretier, rue de la Vi»ue, 88. Jeau Cornez. 
! 9 ans, ourdis-eur, rue Labruyère, 77 — Louis Deleesti 
oXlaiis journalier, à 1 Hôtel-Dieu. — Ké'ix Hestsloot, 41 
ans. menuiaier. a l'Hôtel-Dieu. — E ueat Dubrunfaut. I 
moia, rue des Auees, y . — Louis Cools, 1 an, rue Meycr-
béer, oour Delporte. '.>. — Conatant Jacques, iJ sus, mar-
ohuud-bjuolier, rue do Tourcoing, b ï . 

E t a t - c i v i l d e T o u r c o i n g — B*w>A»ATrt»in n HAIS-
SAN-CS* du 4 février. — Victor Vanwymelbèke, rue des 
Parvenus. — Arthur Veroambre rue Saint 1X»UH — Va­
lérie Delmasure, au Pont de Neuville — Ju'es Dhalluin, 
rue d'Hal'.uin — Julia t'.hantry, rue des Carliers. — Ma-
delciue Dctembe, rue des Trois-Pierres. 

DÉCLARATIONS B» MARrAOss dw 4 février. Henri 
Berte, 34 ans, fileur e t Syivie Lemaire 3 i ans, oabare-
tière. — Oscar Vanverde«hem, 21 ans. tailleur et Octavie 
Voreux, 2 i ans, modiste. 

DAcLAKATioirs ne D*c*a du 1 février — Louis Cormo-
rant, 6 i ans mois, sans profession, à l'Hospice-rcaéral 
- Amélie Desbouvries, 7.> aua 5 mois , sans profession, 

rue de Lille — Henri Clarisse, 2 ans 3 moia, a, la Mar-
lière. — H lène Dubaï-, 32 ans l mois, sans proresmou, 
rue JN atiauale. 

E t a t - c i v i l d e L e e r s . — KABUAvens d e 25 janvier au 
'er février. — Raymond-Joseph Pottier. — Augusti» 
Lerth'oir - Gustave Mathon. 

MAIIAOI du 25 janvier M 1er février Joseph Leruv, 
.i ans, e t Maria Cardon, lti ans M . 

D i c t e du 25 jaaviar an 1er f vr.er. — Nsaat 

Convois ftiBèbres el Obiis 
T ^ . , " m l " e t « ' « • • • « • n c e s de 1» famille BOUCHEZ 
LEv EUt.LE qui, par oub i. n'auraient paa reçu é» lettre 

« J î l r * j n ! , r t d u d e < * * d * * l o "«»nr Louia-Joseph BOU­
CHEZ, éi: àé h Roubaix, le 3 février 1S86, daaa sa 
_'5e année, administré ùea SacreuiekU da notre mère 
la Sainte Eglise, août pries de coo«Mérer te présent 
avis comme an tenant l ise e t de bien vouloir assister 
aux Convoi e t bervioe ào'eonela, qui auront l ias le v»n-
t ^ L L ^ T ^ - * 8 h r u r ~ M . «> l'éelise da Sacre-
Coror, à Roubaix. — L assemblée à la a u u n a mortnaâre 
rue de la V»gne, estaminet de ta • P c * . , • " " • " • * • 

y; .-• :-t**ïy ; 

Geor.es

